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Manche. Fin des 10 km : la foule sur les 
quais de Saint-Vaast et dans le Val-de-
Saire 
Pour ce premier week-end sans limite kilométrique, le Val-de-Saire (Manche) a attiré 
nombre de touristes mais aussi des locaux en mal de littoral. 

 
Les promeneurs ont envahi les quais sairois à l’occasion de ce premier week-end sans limite 
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Le week-end qui vient de se passer a vu les littoraux du Val-de-Saire, dans la Manche, près de Cherbourg, retrouver 
leur vie d’antan, celle où les familles se promenaient par dizaines sur les plages et quais. Une vie presque oubliée par 
les habitants des cités balnéaires. 

Des difficultés pour se garer sur les quais de Saint-
Vaast-la-Hougue 
« On avait pris l’habitude de passer des week-ends sans promeneurs, avec un marché du samedi où l’on ne se 
marchait pas sur les pieds », évoquent Gabriel et Gilbert Duce. « D’un coup, ce week-end, on a vu notre côté 
de Saint-Vaast envahie, certains locaux ayant même du mal à se garer sur le quai. » 



Il faut dire que les résidents d’un week-end sont venus en nombre. Dès vendredi, la circulation était dense sur les routes 
d’accès à la côte. « On peut multiplier par huit le nombre de voitures qui ont circulé sur la RD14 qui longe le 
littoral », expliquent des riverains de Quettehou. 

Les résidences secondaires ont retrouvé leurs 
occupants 
Des véhicules principalement venus de région parisienne et des régions limitrophes à la Normandie. « Ce n’est pas 
possible, ils devaient être dans des starting-blocks prêts à faire démarrer la voiture », ironise Isabelle Bon. « On a 
même du mal à traverser la route par la circulation. On n’avait pas connu cela depuis septembre dernier. » 

Sur le littoral, les résidences secondaires ont profité du week-end pour ouvrir les persiennes. « Nous étions bloqués à 
Versailles (Yvelines) avec la limite de kilomètres à respecter. Quand on ne peut venir dans sa maison en bord 
de mer, on se sent prisonnier », estiment Hildegarde et Ange-Marie Manprés. 

Le marché pris d’assaut 
Même constat pour Mathilde, originaire du Mans (Sarthe). « On a profité de ce premier week-end pour venir voir la 
famille que nous n’avions pas vue depuis longtemps. C’est aussi l’occasion de respirer un bol d’air iodé. » 

Sur le marché, on n’était pas déçu de revoir la clientèle. « Ça met du beurre dans les épinards. On sent que les gens 
ont besoin de dépenser », assurent Nadine et Paul, derrière leur étalage de légumes. 

Les Manchois passionnés de pêche à pied retrouvent la 
mer 
Devant le glacier, Raymonde et Hubert retrouvent le sourire, résidant à Bricquebec, à la fois si près et si loin de la mer. « 
Avec la limite des 10 km, nous ne pouvions pas aller en bord de mer. C’est frustrant alors que l’on est des 
passionnés de pêche à pied. On a profité du week-end pour venir sur les quais. » 

Idem pour Charles, de Picauville. « J’en ai profité pour emmener mes petits enfants à la mer. On en profite au 
maximum et on va revenir le plus souvent possible. » 

 


